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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Discours creux dans 
Signe 

des temps 

C H I R A C l'homme grâce au 
quel se déroule aujour­
d'hui la session pariemen 
laire extraordinaire sur 

l'emploi est venu sur ses béquilles 
d'accidenté de la route assister à la 
première séance. 

Assister, car les commissions 
d'enquête dont i l voulait débattre 
ne sont pas à l'ordre du jour 

Signe des temps le Parti de 
Chirac n'est plus celui qui. i l n'y 
.i pas m longtemps, était l'incon 
u-*table maitre d'oeuvre de la poli 
tique uniipopulaire des monopoles, 
la même d'ailleurs que prolonge au­
jourd'hui la relève giscardienne. 

S'il y a déclin quelque part, 
c'esl hien du côté de ce parti qui 
marche en effet sur des béquilles. 

Un pourra s'éionncr qu'un tel 
parti, dont l'avenir se trouve mani 
I . " tentent derrière lu i . trouve au­
jourd'hui plus d'une convergence, 
ci d'importance, avec un nuire, le 
i v » , au potui que I L l i S ' i de 
liiviiie» les i assemble I un et laulre 
dans les mêmes louanges, qu'i l 
s agisse de l 'Europe ou même de 
l'emploi, comme on l'a vu U y a peu 
A propos de Denain. 

Mais il n'y a rien d'étonnant a 
cela. Le PCF. qui fut le parti de 
l'avenir du temps où il était réelle­
ment le parti de la dusse ouvrière 

cette classe qui en finirn un jour 
avec le capitalisme - s'csl tourné 
vers le passe en abandonnant la 
voie révolutionnaire et en tom­
bant dans le bourbier du parlemen­
tarisme. 

Signe des temps : malgré le faste 
et la publicité qui entourent cette 
c session extraordinaire », nui tra­
vailleur n'en attend rien qui vaille 
Kicn ne s'ohtient que par la lutle : 
pas celle qui se mène au Parlement 
et qui n'est qu'un vieux pastiche 
monté par la bourgeoisie pour dé­
tourner de la vraie lulte les tra-
vadleurv 

Signe des temps le* vieux partis 
se retrouvent au Pariement quand 
les travailleurs se retrouvent dans la 
lutte ferme et déterminée contre 
les méfaits du capitalisme 

N'est-ce pas ce système qui est 
bancal, sans avenir, lui et lous ces 
oripeaux du passé ? 

Gilles CAM't'.NUE H 

Cantons 
de Rennes 7 
et Rennes 8 

Des 
candidats 
du PCML 

Voir article page 5 

un hémicycle plein 

H E M I C Y C L E 
plein à l 'As­
semblée na 
tlnnale pour 

la première séance de la 
sess ion extraordinaire 
du Parlement sur l'em-
ploi 

Les députes onl fait 
de grands et beaux dis­
cours Chacun a bien 
joué m u rôle dans ce 
vieux théâtre dont i l 
ne sortira rien de hon 
pour les travailleurs. 

Voir articles 
page 3 

accrue 
des patriotes cambodgiens 

S E L O N la radio du Kam 
puclica démocratique, 
onze mille soldats viet­
namiens ont été tués au 
Cambodge en un peu 

plus d'un mois. 108 tanks. 
209 camions militaires. 4 ca­
nons et 2 bateaux ont été dé­
truits pendant la même période 
et les patriotes cambodgiens 
ont récupéré 2 227 armes mo 
demes et des munit ions. 

L a radio appelle l'armée et 
les guérilleros a redoubler les 
attaques contre l'occupant viel 
namien : « // faut porter de 
300 actuellement à 600 fa 
moyenne quotidienne des Viet­
namiens lues au Cambodge t 

Entre le 26 février et le 
3 ( mars, une série d'accrocha­
ges ont fail 16 morts parmi 
l'armée vietnamienne. Ces opé 
rations ont eu lieu au nord-
est de Phnom Penh, dans la 
province de Kratlé, et notam­
ment dans la région des plan­
tations de caoutchouc de Mé 
mot D'autres opérations sont 
a signaler a l'ouest du Cambod 

Ko. près de la frontière thai 
landaise, dans la région de 
Itdtlambang. Pursat et Sisophon. 

Entre le 7 et le 10 mars. 
247 soldats vietnamiens onl été 
tués et 57 blessés au cours de 
neuf actions des patriotes cam­
bodgiens Cinq camions militai 
res onl été détruits et 72 armes 
modernes saisies. 

Le 1er mars, une opération 
do commando en plein Phnom 
Penh a l'ait sept morts parmi 
le» occupants. 

La radio Indique également 
qu 'à l'ouest du pays • tous les 
hommes valides onl été mobili 
ses dans les rangs de l'armée 
tandu que les femmes, les en­
fants et les gens âgés travail-
lenl à la production... #. 

Le 9 mars, dix soldats vietna­
miens ont été tués au cours 
d'une opération des patriotes 
contre I aéroport de Kratlé et 
dix autres le 7 mars au cours 
d'une action contre la gare 
de Pursat. sur la ligne Phnom 
Penh-Poipet. 

Les combats les plus meur 
triers pour les occupants vietna­
miens se déroulent à l'ouest 
du pays ou les patriotes ont 
rassemblé leurs meilleures uni 
tés. 

Par ailleurs, le régime fan-
loche installe par les Vietna­
miens est obligé de faire état 
de la résistance armée qui se 
développe contre l'occupant, 
tant elle est manifeste. I I parle 
de résistance u des Khmers rou­
ges dans certaines régions fores­
tières, montagneuses ou rura­
les ». 

Cette allusion a été faite 
par le vice-premier ministre el 
ministre de la défense du régime 
fantoche, Peruovan, Cambod 
gien originaire du Sud du Viet­
nam et ancien cadre du F N L 
vietnamien. 

Cn document des fantoches 
l'ait aussi étal de combats dans 
la province de Kratlé avec des 
éléments se réclamant du prince 
Sihanouk. 

Le même document annonce 
le déclenchement d'une « of­

fensive finale » contre les ma­
quis, ce qui est une manieie 
d'avouer que la résistance donne 
hien du fil à retordre à l'occu­
pant. 

Un autre aveu intéressant est 
consigne dans ce texte : i l s'agit 
de la - dégénérescence • qui 
gangrené les i cadres -, c'est-à-
dire les kollabos de l'occupant 
1/e texle parle d ' « em6o(irjreoi-
nemenl et de débauche se 
xuelle a. 

Knfin la solidarité million 
le entre le Cambodge et le Viet­
nam » est fréquemment rappe 
lté. On sait ce que ça veut dire 
quand, au même moment, lea 
patriotes cambodgiens annon­
cent que les effectifs de l'armée 
vietnamienne au Cambodge 
ont été augmentés, sans doute 
pour compenser les importantes 
perles subies. 

II est de plus en plus clair 
que le régime fantoche ne 
tiendrait pas un seul jour sans 
la présence massive de l'occu­
pant. 

Claude LIMA 
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Dans un camp de Khmers rouges, à coté de la frontière thaïlandaise. 

Kampuchea combat 
N OUS avons reçu ce poème d'un lecteur, 

inspiré par la résistance courageuse du peu 
pie cambodgien à l'occupation vietnamien­
ne de son pays. Se replier dans les forêts 

face à l'offensive de l'ennemi puis passer a la contre-
attaque, telle esl la tactique de la guerre populaire, 
une nouvelle fois appliquée au Cambodge. 

Des milliers de martyrs par ces arbres fleurissent. * 
Tel esl l'art de la guerre : un peuple se retire 
Sous Irun frondaisons profondes, encore une fois ; 
Entre leurs troiurs égaux dont les branches se touchent 

Vivent les maquisards, el l'armée populaire. 
Qui pourrait conquérir celte forêt qui marche. 
Ces munis couverls de brume, inaccessibles aux rois < 
Comme dans la légende, l'oiseau nous alerte. 

t<es lotus eiigloulisscnt un ennemi qui tombe. 
Déjà, au fond du fleuve, il se change en poissons 
L'étranger encerclait ces monlagnes précieuses ; 
La forêt enserra sa colonne de chars. 

Dans la nuit parfumée, ils veillent, nos soldats. 
L'aurore, un cri d'oiseau, une pluie irisée ; 
L'arbre cache nos armées, notre attente des chars 
Les corps des conquérants calcinés, la ferraille. 

•Dans les plantations d'hevéas, au temps des Fran­
çais, quand un ouvrier venait a mourir, on plantait 
sur son corps un jeune arbre, pour l'exploiter encore 
après sa mort. 

Vers un 
Parti 

marxiste-
léniniste 
unique 

en Espagne 

L E S comités cen­
t r a u x des deux 
organisations mur 
xistes léninistes es­
pagnoles. l'Organi­

sation révolutionnaire des 
travailleurs (OHI ' I et le Parti 
du travail d'Espagne <PTE) 
viennent de publier un do­
cument commun dans le­
quel ils annoncent leur in­
tention de s'unifier rapide 
ment dans un parti mar­
xiste-léniniste unique. 

D'ores et déjà, il appa­
raît établi que les forces 
marxistes léninistes iront 
unies aux élections muni 
ci pales qui doivent se tenir 
le 3 avril et pour laquelle 
la campagne électorale vient 
de s'ouvrir en Espagne 

Dans leur document 
commun, les deux organisa 
lions font état de la nécessi 
té impérieuse dans la situa-
l ion politique actuelle, ca­
ractérisée par le renforce­
ment de l 'UCD, le parti 
du pouvoir, lors des der 
nlères élections, d'unir 
les forces marxistes-léninis­
tes dans une organisation 
unique. Elles se déclarent 
au niveau international fa 
vorables a la théorie des 
trois mondeK et analysent 

l 'Union soviétique comme la 
superpuissance la plus agrès 
sive et donc la cible centrale 
de la Lutte antihégémonique 
au niveau mondial. El les « 
prononcent pour l'entrée 
de l'Espagne dans le Marché 
commun et contre l'inté­
gration dans l'Otan. 

Sur le problème très 
important en Espagne, des 
national i l es, elles se pro­
noncent pour une unité des 
peuples d'Espagne sur la ba­
se de la reconnaissance pour 
chacune d'olle du droit à 
l'autodétermination. 

SI ce processus d'unifi­
cation devait aboutir favo­
rablement cela marquerait 
assurément une grande vic­
toire du mouvement ouvrier 
espagnol. Les premiers résul­
tats pourraient déjà s'en 
faire sentir de» les 
municipales ou. contraire 
ment a ce qui s'était passe 
pour les législatives réeem 
ment, les deux organisations 
vont unies. A elles deux, 
elles avaient alors obtenu 
prés de 400 000 voix. C'esl 
dire l'importance du mouve­
ment marxiste-léniniste en 
Espagne. 

S. F, 

9-
e* 
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Publications éditées par le Comité des Patriotes cambodgiens 

Pour mieux connaître 
la situation passée 

et présente au Cambodge 
V o i c i une l is te d 'ouvrages e t de d o c u m e n t s q u i 
p e rme t t r on t à nos l ec teurs de m i e u x connaître 
tant la s i t u a t i o n passée cpie présente au ( ambodge : 

« Nouvelles du Kampu­
chea démocratique» {ex­
traits des nouvelles diffu­
sées par la radio La voix du 
Kumpuchea démocratique). 
< e bulletin mensuel fait le 
point de la situation mili­
taire au Cambodge, des mul­
tiples attaques de l'armée el 
des guérilleros cambod 
giens contre l'occupant. On 
y trouve aussi les déclara 
lions officielles du gouver­
nement légal du Kampuchea 
démocratique, qui a du 
prendre le maquis Ce bulle 
tin est certainement un ou­
til très précieux pour popu­
lariser la guerre populaire 
qui gagne chaque jour du 
terrain au Cambodge. 

NB : larlf : 30 F par au 
'France) ; 4U K par an 
étranger!. 
- Sur la première agression 
letnamienne contre le-Carn-

bodge. on peut lire le « Re­
cueil de documents concer­
nant l'agression vietnamien­
ne contre le Kampuchea dé­
mocratique • (janvier 
1978). les - Témoignages 
sur l'agression vietnamienne 
contre le Kampuchea démo­
cratique » (février 1978, 
avril 1978 e l septembre 
1978, en trois tomes). 

l ' O L I I I Q U E 
E T R A N G E R E D U 
G O U V E R N E M E N T 
L E G A L 

- Sur la politique étrange 
re suivie par le gouverne­
ment légal du Kampuchea 
démocratique, on peut lire 
les diverses Interventions 
prononcées à plusieurs con­
férences internationales : 

Intervention du camarade 

Khieu Samphan à la confé­
rence des pays non-alignés 
a Colombo - (1976) , . In­
tervention de leng Sary à 
l ' O N U - (1977) , - A i d e 
mémoire du ministère des 
Affaires étrangères du Kam­
puchea démocratique à pro­
pos des relations avec la 
Thaïlande t . 

On peut lire aussi les 
comptes rendus des visites 
officielles du président rou-
muin, Ceaucescu, de la délé­
gation chinoise, conduite 

Far Tchen Yong Kouei en 
977, ete, ainsi que le 

compte-rendu de la visite 
officielle de la délégation 
cambodgienne en Républi­
que populaire et démocra­
tique de Corée. 

H I S T O I R E 
R E C E N T E D t 
K A M P U C H E A 
DÉ.V iOCïCY l lQUL 

- Sur l'histoire du Parti 
communiste du Kampuchea. 

on peut citer enlre autres les 
différents discours du cama­
rade Pol Pot à l'occasion des 
17e et 18e anniversaires de 
la fondation du Parti. 
— Sur la situation intérieure 
au Cambodge avant l'agres­
sion vietnamienne, les Inter­
views de Pol Pot accordées 
aux délégations qui ont vi­
sité ce pays méritent éga­
lement d'être lues (journa­
listes yougoslaves, Associa­
tion Uelaique Kampuchea. 
Suède-Kampuchea, repré 
tentants de journaux de 
Hong Kongl. 
- En f in . Ta déclaration du 
camarade Pol Pot donnée à 
Phnom Penh le 5 janvier de 
cel le année, quelques jours 
avant l'arrivée des troupe* 
vietnamiennes dans la capi 
laie. 

* Pour commandor, s'a­
dresser à Monsieur N G H E T 
C'MHOPININTO, 53 . avenue 
Lénine - 942,50 - . GEM-. 
TÏLLÎ:" 

C H I N E 

Fabr ica t ion de 2 
nouveaux médicaments 

contre l a leucémie 

L A Chine a fabriqué a titre d'essai deux nouveaux 
médicaments efficaces contre La leucémie : l'har 
ringtonine et rhomoharringionine. Des tests 
cliniques menés dans une vingtaine d'établisse­
ments médicaux ont prouvé que cet deux médita 

ments avalent une efficacité relativement bonne dans le 
traitement de la leucémie aiguë granulocytique el l'érylhro-
leucémie (cancer du sangl. L 'emploi de ces médicaments 
a conduit à une complète guéri von de 20 à 30 "< des cas et 
leur efficacité à atteint 70 a 80 %. 

On sait que la recherche médicale en Chine travaille aussi 
sur les plantes : les principaux ingrédients de ces deux 
médicaments proviennent du raffinage d'une plante nom­
mée céphalotaxus poussant en Chine. 

L e s pro-soviétiques 
exclus du 

pouvoir en I r a k 

L E Parti communiste (pro-soviétique) irakien 
vient d'annoncer officiellement qu'i l quittait la 
coalition gouvernementale en Irak. Venant après 
plusieurs tentatives loupées d'infiltrer la hiérar­
chie militaire, cel le décision traduit de fait l'écar-

lement du pouvoir d'une force que le gouvernement ira­
kien considérait, à juste titre, comme • un peu trop ali­
gnée - sur Moscou. Elle confirme également les nouvelles 
options que semble' prendre l'Etat irakien en matière de 
politique étrangère, options allant dans le sens d'une plus 
grande indépendance vis-à-vis des grandes puissances. On 
n'exclut pas, par exemple, que l ' I rak rejoigne la C R D . al­
liance en formation entre I Iran, la Turquie, le Pakistan 
(.Voir H R du 15 mars,, mab indépendante des superpuis-
oances. 
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DANS l 'ACTUALITE 

Discours 
creux 

dans un 
hémicycle 

plein 
H E M I C Y C L E comble pour la session extraordi­

naire du Parlement... C'est bien sans doute ce 
qu'elle eut de plus extraordinaire ! Pour le res­
te, elle fut l'occasion pour divers orateurs de dé­

velopper les positions de leur parti respectif, chose que 
la télévision, la radio, la grande presse écrite leur permet de 
faire de façon habituelle. 

Motions de censure déposées exactement en même 
temps par le PS et le P C F et tirage au sort pour définir la 
pre m iè re d iscussîon. 

Petit jeu U D F - R P R . l ' U D F laissant les partis de gauche 
faire passer leur ordre du jour au détriment de celui du 
RPR et de sa proposition de commissions d'enquête, et 
donc silence des orateurs RPR pour la première journée des 
débats : telles furent les anecdotes venues égailler l'cnsem-
hlt où chacun a bien joué son rôle-

L a bonne humeur était du coup générale (au-delà des 
désaccords politiques !) chez tous ces parlementaires dont 
le rôle se trouvait rehaussé par le battage et ta publicité 
faites autour de leur prestation. 

Mécanique hien huilée, machine qui tourne rond, avec 
tous les accessoires nécessaires pour l'éclat du spectacle et 
le type d'affrontement dont i l est le théâtre. 

Barre répondant aux discours dénonçant la politique du 
gouvernement fit preuve de son entêtement habituel. 

Marchais avait présenté les propositions de son parti au 
premier rang desquelles la fameuse « relance de la consom­
mation " qui est le piller soutenant l'ensemble. 

Nous présentons ci-dessous des éléments pour juger une 
telle position e l son caractère illusoire. 

Pendant lous ces débats, dont nul n'attend qu'ils aient 
une portée quelconque sur le cours des choses, lev sidérur­
gistes plus spécialement restent aflrHniéV a la réalité des 
plans de licenciements, des discussion maintenant dis­
persées au niveau de chaque bassin. L a division syndicale 
et les manœuvres de partis n'ajoutent rien pour des pers 
peclives plus claires ) 

Brésil : 200 000 
métallurgistes et 

80 000 professeurs 
en grève 

A LA veille de la 
montée au pou­
voir du nouveau 
président brési­
lien, le général 

Joao llaptista Flgueiredo, 
les métallurgistes de la ban­
lieue de Sao Paulo, le plus 
grand centre industriel du 
pays, ont déeleché mardi 
13 un~ mouvement de grè­
ve d'une importance rare­
ment connue. Deux cent 
mille métallurgistes des usi­
nes Volkswagen, Ford , Mer­
cedes-Benz, Saab Scania, 
Chrysler et General Motors, 
entre autres, réclament une 
augmentation de salaire de 
78 %, la semaine des 40 
heures (au lieu de 48) et 
la reconnaissance par les 
patrons des délègues syn­
dicaux dans les entreprises. 

L a grève a été décidée 
après ta réunion des ouvriers 
en assemblées générales per 
manentes, samedi e l diman­
che derniers. L a police est 
intervenue à diverses repri­
ses mardi et mercredi en 
utilisant les grenades lacry­
mogènes pour disperser les 
piquets de grève. Mardi, 
une assemblée générale a 
réuni 60 000 métallos qui 
ont réaffirmé la détermina-
lion de poursuivre le mou­
vement de grève et de faire 
céder les patrons qui pro­
posent 6 0 % d'augmenta­

tion sans tenir compte des 
deux autres revendications. 

Ce jeudi 14 la grève 
a été déclarée illégale par 
le gouvernement. 

Par ailleurs, depuis lun­
di 80 000 professeurs de 
l'enseignement public de 
l'Etat de R i o de Janeiro 
se trouvent également en 
grève pour des revendica­
tions d'ordre salarial. Les 
médecins du secteur public 
ont menacé eux aussi de 
cesser le travail si le gou­
vernement ne leur octroie 
pas une augmentation des 
salaires de loO %. 

D'autre part, un groupe 
de dirigeants syndicaux onl 
annoncé qu'ils lanceront 
prochainement une campa­
gne nationale pour une aug­
mentation du salaire mini­
mum de 3 0 0 % . Celui-ci est 
actuellement de 75 dollars 
mensuels. 

Cette vague de grèves ne 
manque pas d'inquiéter le 
futur président h igueiredo 
qui assumera le pouvoir de­
main 15 mars et qui prétend 
représenter une « ouverture-
démocratique » pour le Bré­
si l . Le futur ministre du 
plan Mario Hnrique Simon-
sen. a d'ores el déjà annon­
cé que le nouveau gouverne­
ment sera « impopulaire » 
dans les premiers mois de 
son existence... 

Sur les bancs du Parti socialisli 

ECONOMIE 

L a relance de la consommation 
intérieure, un projet réalisable ? 

T O U T E S le.s so lu t i ons à In cr ise des d i r i ­
geants d u P C F reposent su r les na t i ona ­
l i sa t i ons et la relance de In c o n s o m m a t i o n . 
P o u r e u x . In cr ise découlerai! d 'une i n s u f 

l i s a n t e de l a demande des b iens de c o n s o m m a t i o n , 
l l s p roposen l d o n c de développer l a c o n s o m m a t i o n 
intérieure (par l a hausse des sa la i res en p a r t i c u l i e r ) . 
Q u e penser d ' u n te l projet ? 

L a démarche des diri- ciller ces deux objec-
gcanls du P C F est simple : 
les monopoles gaspillent les 
richesses du pays. I I faut 
donc les priver de leur 
puissance en nationalisant. 
Des lors, une nouvelle crois­
sance serait rendue possi­
ble, fondée sur le dévelop 
pement de la consomma­
tion e l de la réduction 
des gaspillages. 

Ainsi, en produisant fran­
çais, les entreprises natio­
nalisées satisferaient à la 
demande intérieure. D'aulre 
part, la relance par la con­
sommation (hausse des sa­
laires,..) offrirait de nou­
veau» débouchés à la pro­
duction nationale. E t le tour 
est joué : production e l con­
sommation seraient en har­
monie et permettraient te 
bien-être de Lous. 

Par exemple, dans leur 
plan acier pour résoudre la 
crise de la sidérurgie, les 
dirigeants du P C F préconi­
sent d'accroilre à la fois la 
production e l les salaires 
de 2 0 % , 

Outre le fait de savoir 
comment ils pourraient con­

tint — hausse des salaires et 
de la production — lors­
qu'on sait que les monopo­
les français de l'acier souf­
frent déjà d'un manque de 
combativité sur le marché 
mondial, que sous-enten-
dent en fait de telles propo­
sitions ? 

E n fait, ces propositions 
consistent à nier la nature 
même du capitalisme. 

L ' I G N O R A N C E 
D E L A N A T U R E 
D U C A P I T A L I S M E 

Lu concurrence qui est 
à la base même du système 
capitaliste pousse les mono 
pôles à mettre en œuvre 
des machines toujours plus 
puissantes et à jeter sur le 
marché d'énormes quanti­
tés de marchandises. 

« On produit au jugé, 
on ne s'occupe que d'une 
chose : se battre de vitesse 
les uns les autres. II esl donc 
naturel que la quantité 
produite puisse ne pas ré-

pondre aux besoins du mar­
ché », comme le souligne 
Lénine. 

L ' E X E M P L E 
1)1 L A 
S I D E R U R G I E 

Par exemple, dans le 
domaine de la sidérurgie, 
dès 1975, la consomma-
lion d'acier était fortement 
en baisse (moins 16%) 
pour ne reprendre qu'à un 
rythme beaucoup moins ra­
pide en 1076 (plus ôjo%) et 
ne progresser que fort len­
tement depuis lors (en 1977 
plus 2 ,6%) . Or, qu'ont fail 
les monopoles de l'acier 
sinon produire, toujours 
produire '! Chacun, bien sûr, 
séparément, pour tenter de 
dépasser l'autre. 

Au total, le marché de 
l'acier fut caractérisé par 
un excédent croissant dans 
toutes les gammes de pro-
duiLs. 

Donc, chaque capitaliste, 
chacun dans son coin, cher 
che à empocher les profils 
croissants et à faire face 
à ses concurrents, en mo­
dernisant ses machines et 
en produisant toujours plus 
sans se soucier du résultai 
final sur le marché. 

Qu' i l y ait alors sur le 
marché à certains moments 
trop de marchandises — non 
pas qu'elles seraient inutiles 

pour les travailleurs mats dé­
passant leurs possibilités d'a­
chat n'a rien d'étonnant ! 

Mais alors d'où vient la 
crise ? 

D'une insuffisance de la 
demande des biens de con­
sommation ou bien plutôt 
de celte anarchie de la 
production qui fail que cha­
que capitaliste, gouverné par 
la loi du profit, produit 
aveuglement. 

Non, assurément, i l n'y 
a pas crise parce qu'i l y a 
insuffisance de la consom­
mation. I l y a crise parce 
qu'i l y a la loi du profit 
et anarchie de la produc­
tion. Production tournée 
louie entière vers ce but 
de profil el non vers la 
salisfaction des besoins de 
la masse du peuple. C 'es l 
cela le propre même du 
système capitaliste dont la 
conséquence - et la consé­
quence seulement — est ta 
sous consommation des tra­
vailleurs. 

Dans leur plan, les diri­
geants du P C F semblent 
ignorer les lois du capita­
lisme qui sont celles de la 
concurrence e l du profi l . 

lls raisonnent comme 
s'ils étaient dans un systè­
me fermé où la concurren­
ce n'existerait pas e l où 
il suffirait d'augmenter la 
consommation pour l'ali­
gner sur la production el le 
tour serait joué. 

Catherine LEMA IRE 
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DANS 1/ACTUALITÉ 
Chantier de centrale nucléaire 

Ites sùlerurgistes de Longwy ont occupé mercredi l'aguillage de Mont St-Martin 

Braud-et-Saint-Louis 
a été bloqué ! 

Manifestation des instituteurs mercredi 
Place de la Uaslitle à Pans. Venus de toute la France les instituteurs étaient une duaine 

de millier, lls protestaient contre la fermeture de classes, davantage d'effectifs 

Correspondance 

L l . 1 i han tiers nu 
cléaires : de 1res 
Importantes con­
centrations de dit 
férentes entrepri­

ses. Sur les chantiers régne 
l'anarchie la plus complète 
en ce qui concerne les sa­
laires, les déplacements, les 
c o n v e n t i o n s c o l l e c t i v e s . 
C'est un fait qui s'expli­
que par la concurrence que 
se livrent les boites capi­
talistes et par les avantages 
déjà acquis dans chaque 
boite. 

Mais ce qui est suppor­
table sur un petit chantier, 
l'est déjà moins sur un 
grand ou travaillent côte à 
côte plusieurs entreprises 
de la même branche. Là au 
contact direct des ouvriers 
d'autres boites du bâtiment 
de la métallurgie, les lan 
gues se délient. 

On se pose des questions : 
combien de taux horaire ? 
250 F de prime ! mini ! et 
de déplacement ? Bien vite 
aux interrogations succède 
la colère : c'esl pas normal ! 
Puis l'idée de l'alignement 
sur les boites les plus avan­
tagées. I -« logique des pa 
Irons c'est 36 salaires et 
avantages différents. L'inté­
rêt de* ouvriers c'est de se 
soutenir et de lutter pour 

des avantages communs. 
Déjà c'est ce qui se pas­

se à Braud lorsque les fer 
railleurs de SPADA après 
deux jours de piquet do 
Brève en janvier obtenaient 
4 F calendaires sur le dénia 
cernent. SP1E Duraez lâchait 
4 F à ses 1 200 ouvriers 
sans qu'ils aient fait grève. 
Un autre phénomène se pro 
duit aussi. Les gros chantiers 
nucléaires sonl une jungle 
Certains patrons se croient 
au far-west et font leur loi, 
méprisent les ouvriers, les 
traitant comme de la vian-
ce sans cervelle, appliquant 
les pires conditions de Ira 
vall. C e s l le cas de Boc 
card, qui déclare cynique­
ment * les conventions col 
lectives, j * m'assois dessus » 

Mais les ouvriers de Boc-
card ne se considèrent pas 
comme des esclaves. Les 40 
gars de cette entreprise 
sont passsées à l'action 
le jeudi 1er mars en arrê­
tant le travail, en imposant 
dès le début la réembau­
che des 40 intérimaires. 

A l'origine les mauvaises 
conditions de vie et de 
travail, les bas salaires, les 
augmentations à la tète du 
clients, contre le sous-classe­
ment et l'absence de délé 
gués du personnel. I,curs 

revendications : 
— Déplacement : 120 F 

calendaires ; 
— Salaire : plus 6 % ; 
— Remise en ordre dos 

classifications ; 
— Indemnités petits dé 

placements ; 
— Prime de chantier éga­

le pour tous. 

Pendant 12 jours de 
grève, la direction qui n'est 
descendue que les premiers 
jours pour dire en substan­
ce - vous êtes trop payés », 
ne veut plus donner signe 
de vie. 

Mais une fols de plus, 
le mépris pousse à la colère 
et à l'action. Le matin du 
12 mars, les Boccard blo­
quaient l'entrée du chantier 
pour imposer des négocia­
tions, lls étaient 

les délégués 
ûtes, Dume/e 

ment. 
Parmi la masse des ou­

vriers des autres entreprises, 
c'est l'accord avec celte for­
me d'action qui dominait. 
E n milieu d'après-midi, la 
direction cédait sur la né­
gociation et acceptait de 
venir négocier sur le silo le 
lendemain mardi. 

Les travailleurs savent 
que ce n'est qu'un premier 
pas et que rien n'esl encore 
joué. 

appuyés 
d autres 
notam-

Bordeaux 

L e s travai l leurs de C O F A Z persistent 
Correspondance 

Bordeaux 

L E 16 février, un 
mouvement reven­
dicatif a débuté à 
ta Cofaz de Bor 
deaux. L'usine 

fonctionne par petites uni­
tés. Le syndical C G T Cofaz 
et les travailleurs en débra­
yant six heures par équipe 
et par semaine ont trouvé 
le plus juste moyen de se 
battre tout en préservant 
au maximum les intérêts 
des travailleurs. Celte forme 

de lutte étant très efficace, 
la direction a mis les travail­
leurs en chômage technique 
non paye. Cette décanon est 
un lock-out et porte atteinte 
au droit de grève. Les tra­
vailleurs ont riposté en se 
rendant à l'inspection du 
travail et en popularisant 
largement leur action dans 
les autres boites de la 
région. Ils organisent des 
collectes et la coordination 
avec les autre* entreprises 
de la Cofaz : L a Rochelle. 
Sète, Pierrefitte, etc. 

U cellule du PCML 
Colonel Fabien a apporté 
son soutien en rendant visite 
aux travailleurs, en parti­
cipant aux collectes sur les 
marchés, en diffusant des 
lracla avec eux. par un 
article au journal, par la 
vente d'autocollants. Le Co­
mité de parti de Hordeau\ 
a envoyé un communiqué 
de presse au journal local 
et un communiqué de sou-
lien aux travailleurs de la 
Cofaz. 

Correspondant 

/.es employés des assurances ont manifesté hier. 
Mardi soir la police a fail évacuer les giévisles du groupe t'IA. Mercredi des commandos 

patronaux attaquaient à t'UAP. Le mouvement se poursuit. 

le hall d'cxpèditio 
avaient 

Ericsson à Brest 
tfl bloqué par t,, grévistes. Dimanche dernier, les Iratailleurs 
incite ip$ venir s'informer sur leur lutle (Photo IIH) 

d Ericsson 

Centre de tr i de Trappes 
400 personnes au gala de soutien 

E NVIRON 400 per 
sonnes sont venues 
participer au gala 
de soutien organisé 
en solidarité avec 

les postiers de Trappes en 
erève denuls le 20 février. 
Malgré la propagande des 

de la médias aux mains 

bourgeoisie pour forcer les 
grévistes à reprendre le bou 
lot. mardi à Trappes, les 
R trustes étaient encore plu-, 
de 60 %. L a détermination 
est encore grande mais la vi 
gilance va s'imposer, à la 
fols face à l'administration 
des postes et aussi face aux 

manœuvres des directions 
syndicales. Par exemple 
r U D - C G T déconseillai! d al 
1er au gala pour soi-disant 
éviter toute provocation ir­
responsable '. Bel exemple 
de soutien ! 

Correspondant banlieue 
Sud Ouest 

Message du Comité de Par t i 
Commune de Paris 

et de la cellule Ju l ien Hapiot 
aux grévistes de Trappes 

L 
E comité du Par­
ti communiste mar­
xiste-léniniste Com­
mune de Paris et la 
cellule Jean Hapiot 

adressent leur salut fraternel 
aux postier* du centre de tu 
de trappes en grève depuis 
te 20 février 1979 pour. 

— L'augmentation des 
effectifs f embauche 
de 56 travailleurs), 

— 35 heures par semaine 
pour la brigade de 
Jour, 30 h pour celles 
de nuil -de nuit 

- Un 
rieur 

règlement inté-
qqi interdise les 

déplacements arbitrai­
res , 

— 500 f mensuels de 
prime de vie chère 

Malgré l'occupation per 
manente du centre de tn 
par tes flics, les postiers 
persévèrent dans la lulte. 

lls travaillent à l'unité 
et à l'extension du mou­
vement dans la région pa 
risienne. car c'esl tous en 
semble et en même temps 
qu'ils obtiendront satisfac 
lion. 

Le comité de parti et la 
cellule appellent les masses 
populaires, lous les travail­
leurs dè la région à appor­

ter leur soutien actif (y 
compris financier) aux pos­
tiers de Trappes car leur 
lutte est un encouiage-
ment ceitain pour tous les 
travailleurs qui, dans la 
téléphonie, à la SFP, dans 
la sidérurgie et ailleurs, exi­
gent du travail pour tout 
el refusent les licenciement 
qu'impose le gouvernemen 
Giscard-Barre. 

— Des effectifs, pas d< 
flics ! 

— Soutenons les postier, 
de Trappes I 

La cellule et le Cl 
du PCML 



DANS t*ACTUALITÉ 
Rennes : S P L I et étudiants étrangers 

«Licenciés, expulsés, 
même combat» 

Correspondance Rennrs 

M E R C R E D I après-midi, d e u x rassemble-
m e n U ont eu l ieu à Rennes . Rassem­
blement des ouvrières licenciées de l a 
S P L I t ou t d ' abord , face a u pa la is de 

just ice où l'.r.- m en ap|X'l le procès de quat re 
salariés déjà condamnés n verser 2.6 m i l l i o n s 
d anc i ens f rancs pour avo i r participé à l ' o ccupa­
t i on de leur us ine . Rassemb l ement et m a u i r e s t a t i o n 
• I m in- part con t r e ( e x p u l s i o n d'étudiants étran­
gers. 

V e r s 15 h 3 0 , le cortège des étudiants est passé 
devant le pa la is de jus t i c e : ça a é l é l ' o c cas i on 
d ' a f f i rmer le sout i en d u mouvemen t étudiant 
aux ouvrières et ouvr i e rs de la S P L I c o n t r e la 
répression qu i les frappe. C'a a été auss i pour le 
porte-parole de la C G T - S P L I d ' a f f i r m e r l a pro­
tes tat ion des t rava i l l eurs présents con t r e l ' e xpu l ­
s ion des étudiants étrangers D e u x m o u v e m e n t s , 
un seul ennemi : l a bourgeoisie. 

D i ins les d e u x cas . el le tente de res t re indre les 
libertés : e l l e f rappe la liberté synd ica l e e n c o n ­
damnant des délégués à de lourdes menaces : e l l e 
réduit l a liberté ind iv idue l l e en tentant d ' e xpu l se r 
des étudiants étrangers résidant en E r a n c e . « Ex­
pulses, licenciés, même combat ». « François, 
immigrés, solidarité ». Nos vo i v à l ' un i s son font 
recu le r la répression. 

Menteurs et faussaires, 
tes patrons, eux. sont in 
noeentt comme des brebis 
devant la justice. U l exem­
ple ? i d bien, on le trouve 
en L A personne Du PDG de 
Hult-SA-Alphen qui a soi-
disant sauvé la S P L I (en 
U rebaptisant). I I avait pro-
mis-jure qu' i l allait embau­
cher - 30 personnes dès no­
vembre 1978. Promesses de 
patron, promesses en l'air. 
I l n'y a toujours que cent 
ouvrières i franchir les por­
tes de l'usine. - Solution 
partielle » , de plus en plus 
partielle, on s'en rend comp­
te ! Aucune perspective 
d'embauché à l'horizon. 
C'esl le contraire qui sem­
ble même se profiler 

Cn rassemblement d'ou­
vrières et d'ouvriers de la 
S P L I s'est tenu à l'occa­
sion du Jugement en appel. 
Le juge ayant mis en déli­
béré, on n'en connaît pas 

encore le résultat. On peut 
noter d'autre part que le 
tribunal aime la discrétion : 
les ouvriers inculpés, pré­
sents au tribunal, nont 
même pas élé prévenus 
quand est venu leur tour. 
Même leur avocat ne les a 
pas fan appeler, ce qui est 
un comble 1 

Nos lecteurs se souvien­
nent peut être du long con­
flit de la S P U . Le 1er 
juin dernier, 1 500 licencie 
ment s tombent comme un 
couperet. On veut jeter 
dehors le personnel des 
usines S P L I de Rennes. 
Fougères, Ploermel. Saint-
Brice-en Coglea. Pas d'ac­
cord répondent le* ouvrières 
de 1a S P L I de Rennes-Chan-
lepie. Dès le 2 ju in , elles 
occupent l'usine pour em­
pêcher ce » Boussac bre 
t on » . L'occupation va du­
rer jusqu'au 18 septembre. 

date à laquelle les flics 
viennent au petit matin 
virer colles qui occupent 
encore. 

Pour avoir participe à 
celte occupation, quatre ou­
vriers de l ' ex-SPLI , dont 
trois délègues de la C G T , 
se retrouvent devant le 
tribunal do grande instance 
de Rennes. On leur réclame 
la modique somme de 2.6 
millions d'anciens francs. 
- Modique - i l'échelle des 
profils patronaux ; énorme 
au regard des revenus des 
inculpés qui sont aujour­
d'hui au chômage. 

Pour le patron, i l y a 
eu « atteinte à la liberté 
du travail, du commerce 
et de l'industrie ». Celte 
liberté du travail qui a 
permis au patron de la S P L I 
de jeter dehors comme 
des malpropres 1 500 ou­
vrières. Cette « liberté -
sans doute aussi lui a per 
mis de faire main busse 
sur le milliard d'anciens 
francs de stocks et de ma 
chines. Belle - liberté du 
travail » en effet que cotte 
liberté de licencier. Belle 
•< liberté du commerce » qui 
permet aux patrons de sa 
charner sur se* victimes et 
de les poursuivre devant les 
tribunaux sous prétexte 
qu'ils n'acceptent pas te 
diktat injuste. 

« Un délégué syndical, 
c'est sacré, mettez-vous bien 
ça dans la trie • proclamait 
une pancarte des syndicats 
C C T - C F D T de l'hôpital, lui 
aussi traduit l'un passe de­
vant le même tribunal. Un 
délégué syndical, c'est sa 
cré : bas les pattes, mes­
sieurs les patrons. Dans le 
procès d'aujourd'hui, c'est 
bien les délégués syndicaux 
qui sont visés. L e tribunal 
a laissé tomber les pour­
suites contre le quatriè­
me inculpé qui, justement, 
n'était pas délégué. Preuve 
qu 'A travers les hommes, 
c'est la fonction même 
qu'on attaque. 

Yannick DAGORN 

Expulsions d'étudiants étrangers 

7 000 dans la rue, le préfet 
a fini par reculer ! 

D EPUIS la manifes 
tal ion du 7 mars, 
la mobilisation 
n'a pas faibli dans 
les facultés de 

Rennes. L a grève s'est pour­
suivie cette semaine, tou­
jours aussi massive que les 
deux semaines pn-cédentes. 
Le temps fort que tous at­
tendaient depuis quelques 
jours, c'est la manifestation 
de mercredi après-midi. 

Elle s'est longuement dé­
roulée dans les rues de la 

ville, aussi impressionnante 
par le nombre que celle de 
la semaine dernière. Un ef­
fort particulier a été fait 
pour réaliser des panneaux 
dont les couleurs rehaussent 
le défilé. C'est incontesta­
blement l'une des plus im­
portantes et des plus belles 
mani l'estat ions ét ud iantes 
que Rennes ail connues de­
puis plusieurs années. Au­
jourd'hui, on prend toute la 
largeur de la route, y com 
pris les trottoirs ; le mouve 
menl est sûr de lui et se le 

Q U ' E S T - C E O U I ! L A 
C I R C U L A I R E B O N N E T ? 

( c i t e c i r cu l a i r e No 770(10-254 d u m i n i s i r e 
de l'Intérieur, signée par ( h B o n n e l . s t ipule 
q u ' u n étudiant doit se voir re fuser le r e n o u ­
ve l l ement de sa car t e de séjour s ' i l n ' a pas 
ob t enu le D E U G après ses i r o i s premières 
années d'études o u s ' i l veut s ' i nsc r i r e d a n s 
une aut re faculté après avoir échoué d;ms 
une première d isc ip l ine 

prouve en occupant tout le 
terrain. 

l e choix de ce jour n'esl 
pas dû au hasard : à 17 h, le 
préfet, Jean Périer, a ac 
cepté de recevoir une délé 
galion des étudiants en lui 
te. Après un moment de 
flottement, vers 18 h, la ma 
nifestation esl. entrainée aux 
grilles de la faculté, ce qui 
n'avait pas été prévu par 
les assemblées générales, des 
différentes facultés. 

On prend connaissance 
des résultats de l'entrevue : 
le préfet renonce aux onze 
expulsions prévues pour le 
10 mars. II a annoncé d'au­
tre part à tous les étudiants 
étrangers menacés, par une 
lettre signée pur lui , que la 
possibilité de séjour jusqu'à 
la seconde session d'examen 
en septembre 1979 et la 
possibilité de se présenter 
aux deux sessions leur 
étaient garanties. 

Par rapport aux menaces 
brutales d'expulsion qu'i l 
maintenait il y a encore 
quinze jours, c'est un recul 
important. C'est une victol 
re incontestable du mouve 

Cantons de Rennes 7 et Rennes 8 

Des candidats 
du PCML 

L 
A s e c t i on de R e n n e s d u P a r t i c o m m u n i s t e 
marxiste-léniniste présente d e u x c a n d i d a t s 
aux élections can tona l e s , don t le p r em i e r 
tour aura l ieu d i m a n c h e p rocha in . 

.-t Rennes 7. notre parti 
présente la camarade Soazig 
(•lorennec. 28 ans ; anima­
trice éducatriee ; militante 
d'une amicale de locataires 
(notons au passage que sur 
27 candidats aux ranlonu-
les à Rennes, il n'y a que 
quatre femmes). 1-e conseil-
1er général sortant de ce can­
ton Iqui regroupe, outre la 
parlie-esl do la ZUPsud ; les 
communes de Chaniepie et 
de Verni est le premier 
adjoint PS de la mnnicipa 
lité de Rennes, Michel Phh 
ponneau. II esl en outre 
président du district. 

Ce canton a elé choisi 
principalement parce que 
c'est là que se localisent 
actuellement dans le pays de 
Rennes les plus gros points 
noirs de l'emploi. 

K n juillet dernier, c'est 
dans la zone industrielle de 
Chaniepie qu'ont eu hou les 
licenciements de la S P L I . 
IA- nouveau patron, Alphcn, 
devait n-embaueher 2'M per­
sonnes : en fait, à ce )our, i l 
n'y a eu que 100 ouvrières 
reprises. L a municipalité de 
gauche avait pourtant cau­
tionne cette solution partiel 
le ». 

Sur la même zone indus­
trielle de Chaniepie est im­
plantée l'usine C C C T . I.à 
aussi, lourdes menaces sur 
l'emploi : le patron a tenu» 
de déménager les machi­
nes... Kl l'usine ne vil que 
sur la promesse d'un hypo­
thétique contrai PTT. t ' es t 
aussi dans ee canton que se 
trouve la raffinerie de v e m , 
elle aussi menacée de ferme­
ture dans les années qui 
viennent. 

A Rennes H, notre pai l i 
présente le camarade l iaby 
Kavennec. 31 ans. monteur-
électricien, syndicaliste, qui 
elait déjà l'an dernier candi 
dat suppléant de l 'Union ou­
vrière et paysanne aux élec­
tions législatives dans la cir­
conscription de Rennes-sud. 

Cel le candidature n'est 
pas non plus due au ha­
sard : on esl ici dans le fief 
Citroën, le » bagne capila 
liste - décrit dans une de 
nos brochures. Comme à la 
C C C T . menaces de réduc 
tion de personnel. I<a direc­
tion laisse courir le bruit 
que les intérimaires pour­
raient être bientôt licencies. 

Le canton de Rennes 8 
comporte d'autre part une 
zone rurale, comprenant l u ­
ire autres les communes de 
Chartres-do Bretagne, et de 
Bruz ; la candidature de 
(*aby Navennec esl le mo­
yen de dénoncer l'élimina 
lion dos peiits paysans. 
Deux exploitations dispa­
raissent «n moyenne cha­
que jour en llle-el-Vilaine, 
et la nouvelle loi-cadre que 
préparer Me h aigrie ne veul 
encore accélérer le proies-
sus. 

E n pn'-senlant ses candi­
dats à Rennes, notre parti 

lance un appel à tous ceux 
qui veulent une riposte réso­
lue à la politique de Giscard-
Barre, à ceux qui, tirant les 
leçons de l'incapacité de la 
gauche à organiser cette ri­
poste, attendent de nou­
velles perspectives politiques 
que la gauche n'esl plus 
capable de donner. 

Ce n'esl évidemment pas 
une session extraordinaire 
du Parlement qui portera 
un coup d'arrêt a l'actuelle 
politique de chômage. Ce 
coup d'arrêt, seule peul le 
porter une lutle résolue de 
l'ensemble des travailleurs 
concernés. Ouvriers menâtes 
de licenciement, chômeurs, 
petits paysans endettés, |eu-
nes sans emploi k la snrue 
de l'école, travailleurs immi­
grés menacés d'expulsion, 
etc. 

t'es élections cantonales 
ont également d'une certai­
ne manière une portée en 
malien* de polilique inlerna-
Liontlê, hien que ce ne .soil 
pas directement l'objet de 
celte consul talion. D'abord 
parce qu'on ne peut pas 
faire totalement abstraction 
du contexte international 
dans lequel ces élections se 
déroulent, marquée en parti­
culier par la situation en 
Indochine L a campagne 
que nous faisons à I occa­
sion de ces élections a pour 
objectif rie faire réfléchir : 
un parti comme le PCF 
(el ses candidaLs Bvnoisl 
et Caelane Ploteaui font 
campagne à grands c m sur 
la défense de l'indépendance 
nationale conlre un soi-di­
sant dunger allemand e l ap­
pellent aussi à la solidarité 
avec le Vietnam. 

l ' u n i autant ces cantona­
les gardent aussi, bien enten­
du, leur caractère spécifi­
que d'élections locales, et 
nos candidatures veulent 
également exprimer le sou-
lien aux revendications et 
aux tulles locales de la po­
pulation de Rennes et de sa 
région. 

Un premier lieu, vient à 
Rennes comme ailleurs, la 
question de l'emploi : plus 
d'une Tamille sur dix esl 
touchée par le chômage ; et 
nous réclamons pour les 
chômeurs non seulement 
l'arrêt de loute poursuite, 
mais aussi les moyens de vi-
\ re décemment. Il y a aussi 
de multiples revendications 
qu'i l est impossible d'énu-
mérer toules. Klles concer­
nent le logement, les condi­
tions de circulation ei de 
transport, les impôLs locaux, 
etc. 

Sur toutes ces questions, 
les travailleurs savent quelle 
confiance on peul faire à 
Monsieur 1-e Don arec (con­
seiller RPR sortant) et à ses 
amis. Quant aux candidaLs 
de gain ho, depuis deux ans 
à la municipalité de Rennes, 
et au disclrict, ils ont égale­
ment fail leurs preuves : en 

opposant les menaces aux 
revendications du person­
nel, u*, Monsieur Phlippn-
neau face au mouvement 
des sapeurs-pompiers, e l 
tout dernièrement procé­
dant, eux aussi au licencie­
ment de 3ô employés du 
théâtre. donl certains 
avaient plus de 20 ans d'an­
cienneté ' 

C L O U E N O U S 
P R O P O S O N S 

Au contraire, voter pour 
les candidats du Parti com­
muniste i - i• . i " ' léniniste 
ce sera pour les électeurs 
de tes deux cantons, une 
manière d'affirmer leur vo­
lonté d'avoir des élus qui 
soient réellement au service 
des revendications des tra­
vailleurs e l à leur «ôié dans 
leur lul ie. 

Votez pour les candidats 
du Parti ommuniste marxis­
te-léniniste, c'esl affirmer 
le droit au travail pour lous. 
Ouvriers menacés de licen­
ciement, petits paysans en-
dellés. « u n i emplnt. 

femmes, travailleurs immi­
gres menacés d'expulsion... 
C'est réclamer l'arrêt de 
l nu tes les poursuites pour 
les travailleurs en chôma­
ge (loyer. K D K . impôts...) 
e l les moyens de vivre 
normalement. 

Voler pour les candi­
dats du PCVII , . c'est appu­
yer les revendications des 
'travailleurs de Rennes et de 
Sri région : 

— Conlre la hausse inres 
sanle des loyers el des char­
ges, pour ries conditions 
normales de logement (en­
tretien, réparations...» 

— Pour des i ..minions 
de eirculaUon et de Iran*, 
port qui assurent aux habi­
tants sécurilé e i irunqullll-
U: 

— Conlre le système in­
supportable des impôts lo­
caux qui frappent injusie-
inenl les famille-, indépen­
damment de leurs revenus. 

— Pour la défense des li-
herles démocratiques : droit 
syndical tenez Citroen en 
particulier), aux moyens né­
cessaires aux associations 
culturelles el sportives... 

- Pour que les commu­
nes rurales aient les moyens 
d'une vie propre. F-quipe-
menis scolaires et, socio­
culturels, gratuite des trans­
ports pour les scolaires obli­
gés de se rendre à Rennes, 
e lc . 

— Contre l'urbanisation 
anareluque et les projets 
routiers qui vonl à l'enton-
Ire des inlérêls des agricul-
leurs de la région I transfor­
mation de la RN 2-1 par 
exemple). 

Voler pour le PCML. 
r 'es l soutenir le rtévploppe-
ment d'une nouvelle force 
politique qui prépare une 
I .'ii< i réellement socialisle. 
démocratique, dans le res­
pect des partirulanlés ré­
gionales, en rompant avec le 
capitalisme, qu il sou a I 
Giscard, à la Rocard ou à 1 
Marchais. 

Yannick DAGORN 

1 

ment. Les étudiants me 
nacés vont pouvoir rester 
en France, lls vont pouvoir 
passer leurs examens. U res­
te, cependant, que cette vic­
toire est précaire. I I n'y a 
pas, à proprement parler, 

renouvellement des cartes 
de séjour. 

I I n'y a pas non plus 
abrogation de la circulaire 
Bonnet. Reste donc le ris­
que tel quel risque i | de la 
voir s appliquer à d'autres 

étudiants à Rennes ou dans 
d'aulres villes de France. 
Les assemblées générales 
vont décider dans les diffé­
rentes facultés de la manière 
dont le mouvement va être 
poursuivi. 

a > 
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Communiqué du 
Comité Central du 
Parti Communiste 
Révolutionnaire 

(marxiste-
léniniste) 

Mous pub l i ons ci-dessous le t ex te d ' un c o m m u ­
niqué d u Comité c en t r a l d u P a r t i c o m m u n i s t e ré­
vo lu t i onna i r e marxiste-léniniste qu i vient de n o u s 
être t ransmis par rinlcrmédiaire de no t re Comité 
c e n t r a l , 

Le gouvernement Gis­
card-Barre poursuit systé­
matiquement ses plans de 
restrucluration. de licen­
ciement, d'assassinat de ré­
gions entières. Mêlant lei 
paroles hypocrites à la 
détermination la plus cy­
nique, il met à la me, 
chaque jour, des milliers 
de travailleurs, il accroît 
sans fin le nombre des 
chômeurs. 

I * temps esl largement 
venu de dire non à une 
telle politique et de le dire 
de façon à être entendu, 
(''est ce que font avec 
force, esprit de décision 
ei audace les sidérurgistes 
de Longwy, de Denain. et 
des travailleurs de plus en 
plus nombreux dans tout 
le pays. A la froide réso­
lution des représentants de 
la grande bourgeoisie, ils 
opposent l'active résistan­
ce de la classe ouvrière. 
Leurs actions qui se succè­
dent à un rythme soutenu 
montrent la voie. Comme 
à Longwy. comme à De­
nain, il faut résister à la 
politique de chômage et 
d'auslérilé de la bourgeoi­
sie, i l ne faut pas laisser 
enterrer en douceur les en­
treprises menacées, lès ré­
gions asphyxiées, les luttes 
isolées. 

Pour cela, Il faut s'en­
gager partout dans des 
actions efficaces, il faut 
porler les coups qui soient 
en mesure de faire recu­
ler la bourgeoisie. Il ne 
peul y avoir de consensus 
el de trêve avec ceux qui 
licencient, qui monircnl 
leur arrogance et leur In­
transigeance, les Giscard, 
les Barre. 

Toutes les actions de 
masse des travailleurs qui 
expriment une n ;elle vo­
lonté de lulte e l qui peu­
vent faire reculer la bour­
geoisie, sont justes, et 
nous, communistes révolu­
tionnaires, leur apportons 
notre soutien. De même, 
toutes les actions inutiles, 
les manifestations-prome­
nades, les pélilions sans 
lendemain, les délégations 
qui reviennent les mains 
vides, et dont les travail­
leurs sont lassés, ces ac­

tions-là doivent être reje­
tées au profit d'actions 
efficaces. 

Combien d'usines ont 
déjà été fermées, combien 
de restructurations onl pu 
s'effectuer, combien de li­
cenciements se sont faits 
en douceur, parce que les 
travailleurs ont été con­
duits vers des voies de «a 
rage, vers des actions inef­

ficaces, sans lendemain, 
par des partis de gauche 
trop soucieux de ce que le 
e-dme règne, qu'i l n y ait 
pas de grandes luttes, que 
l'ordre bourgeois soit 
maintenu. 

Rejetons les mauvais 
conseillers, les Marchais, 
les Mitterrand, dont tout 
le cirque électoral n'a rien 
apporU' à la classe ou­
vrière, rejetons ces beaux 
parleurs qui conduisent 
toujours à la défaite et re­
jetons avec eux leurs 
porte-parole dans les syn­
dicats. Rejetons ceux qui 
refusent le combat con­
tre notre propre bour­
geoisie, vont chercher ail­
leurs les responsables de lu 
situation, en Europe, en 
Allemagne, et donnent li­
bre cours à leur chauvi­
nisme. Rejetons ceux qu i 
veulent utiliser la colère 
des travailleurs pour leur 
propre campagne électora­
le à l'occasion des élec­
tions européennes. Encore 
une fois, ces gens ne sa­
vent que se servir des tra­
vailleurs pour les mener à 
l'impasse. 

Pour imposer : 
— Pas un seul licencie­

ment ! 
— Pour les 3~> heures.' 
— Peur l'augmentation 

du pouvoir d'achat, 
la revalorisa lion con­
séquente des salair-
res ! 

Contre la politique de 
licenciement, de chômage, 
d'auftente, de répression 
de Giscard-Barre. 

En avant pour des ac­
tions efficaces, partout, 
comn.e à Longwy, comme 
à De-iain. 

Résistance populaire/ 

LeCCduPCRml 
24 février 1979 

S O U T I E N A U X E M P R I S O N N E S C O R S E S 

Lettre à un prisonnier 

L E S barbouzes — groupes armés a u 
serv ice d u pouvo i r — m u l t i p l i e n t les 
plast icages c o n t r e les m i l i t a n t s o u 
s y m p a t h i s a n t s na t i ona l i s t es : i l s j o u i s ­

sen t de l a p lus grande impunité : a u c u n d 'en­
tre e u x ne se t rouve derrière les b a r r e a u x , 
n i n ' a même s u b i l a mo ind r e poursu i t e . Pa r 
c o n l r e , t rente- t ro is patr io tes corses sont e m -

Je ne peux me rappeler sans un pincement de cœur 
le jour ou ils sont venus te chercher : les coups frap­
pés à la porte, l'appartement envahi, la mise à sac de 
la maison (ils appellent cela perquisition...), l'inter­
rogatoire long et pénible que j ' a i subi, puis les menot­
tes et la garde à vue de six jours au commissariat. 

Ensuite, lu as été transféré à Paris, et je me suis re­
trouvée seule, complètement désorientée, ne parve­
nant pas à réaliser ce qui venait d'arriver. Mais il a 
bien fallu que je m'organise, .l 'ai fait la connaissance 
d'autres femmes dans le même cas que moi, nous 
nous sommes tout de suite senties proches les unes 
des autres. Nous avons donc décidé de nous regrouper 
avec toutes les familles concernées : frères, sœurs, 
pères, mères, épouses, amis proches des prisonniers. 

Ainsi est née « A Riscossa association qui se 
charge de nous venir en aide matériellement, de nous 
chercher du travail car i l faut bien continuer à vivre. 
Tu imagines les difficultés que cela peut représenter 
dans une Corse si durement frappée par une politi 
que économique au service de quelques inléréts parti­
culiers, et qui n'offre aux Corses que l 'exil ou le chô­
mage. 

Certaines ne pouvant plus faire face aux dépenses 
ont dû quitter leur appartement pour aller vivre chez 
leurs parents ; ces derniers ont ainsi pu résoudre la 
question de la garde des enfants. 

A ces difficultés matérielles se greffent des pro­
blèmes d'ordres affectif et psychologique : les plus 
jeune? demandent « où esl papa ? ••. Les autres : 
» pourquoi 7 ». Car pour eux, bien sûr, « ce sont les 
méchants qui sont en prison :>. 11 a fallu leur expli­
quer qu'ici, en Corse, c'est parfois le contraire... E t 
nombreux soni ceux qui le comprennent, comme le 
témoignent les marques de sympathie que <e reçois 
quotidiennement de voisins, d'amis, de simples con­
naissances qui me demandent de tes nouvelles,. I I 
est très Important de se sentir entourées et, crois-
moi, l'appui dont nous bénéficions esl considérable. 
A Caleraghju. lors de cette grande journée de solida­
rité, je me rappelle avoir ressenti une vive émotion en 
decrouvrant la « Clé des chants » noire de monde. 

Ensuite, i l y a eu le prerr.ier voyage a Paris avec 
tous les sacrifices financiers que cela comporte. L a 
joie de le revoir m'a Tait oublier les difficultés d'hé­
bergement et de transport. L a rencontre avec l'univers 
carcéral a élé pénible bien que les conditions de 
détention m'aient parues alors assez correctes. Que 
dire de ce qu'elles sont devenues aujourd'hui ? 

E n effet, après quelques mois, les brimades de 
l'administration ont commencé avec une première 
restriction au droit de visite, et la décision arbitraire 
de ne plus délivrer de permis de correspondance. 
• Nous nous sommes organisées pour faire face à 

cette nouvelle mesure, et nous avons réussi, par notre 
détermination, à obtenir la levée de cette injustice. 

Mais dernièrement, la répression a atteinl un seuil 
intolérable. On vous a dispersés dans diverses prisons 
de la région parisienne, el les moyens employés pour 
voire transfert sont l ou l simplement révoltants puis-

prisonnés — p o u r c e r t a i n s d e p u i s n e u f mo is . 
Serge C a c c i a r i , emprisonné d e p u i s bientôt 
quat re ans , e n a p r i s p o u r d i x a n s sans q u ' a u ­
cune preuve c o n t r e l u i ne soit établie. C ' e s t 
b ien là l a réalité d u système cap i ta l i s t e ; 
d e u x po ids et d e u x mesures en f onc t i on d u 
c a m p d a n s lequel on se s i l u c . C e t t e le t t re en 
est auss i u n témoignage conc r e t . 

A Riscossa : 
une organisation d'enlraide aux familles des empri­

sonnés corses 
que on vous aenuhainés non seulement les mairie' 
mais encore les pieds comme les forçats du siècle 
dernier. Certains d'entre vous sont complètement 
isolés dans des cellules insalubres e l exiguës, et n 'onl 
de contact aveu personne. Ce traitement est générale­
ment réservé aux grands criminels. On s'en prend di­
rectement aux droits légitimes dont vous devriez 
bénéficier en tant que prisonniers politiques. D'au­
tre pan, le droit de visite a été singulièrement réduit 
puisqu'il se limite désormais à la famille directe. Les 
tentatives pour obtenir des explications auprès de 
l'autorité préfectorale se sonl soldées par un refus 
iibrupi. Une délégation de « A Riscossa », composée 
de trois mères de famille, s'esl vue accueillie devant 
la préfecture par plusieurs cars de police. Elles n'a­
vaient pas conscience de représenter une telle mena­
ce. Au cours d'une manifestation de protestation, la 
police n'a pas hésité à nous matraquer ; nous n'é­
tions pourtant que des femmes ou des mères de 
prisonniers, el je pense qu'ils n'onl pus pris ce jour-
là de gros risques. 

Mais notre détermination n'a pas failli pour autant 
el aujourd'hui, face à la répression qui vous frappe et 
qui nous atteinl également, nous sentons peu à peu 
que l'unité se fait au sein du Peuple Corse e l les rai­
sons de votre lutte apparaissent de plus en plus claire­
ment à mesure que tombe le masque libéral derrière 
lequel s'abrite le pouvoir qui nous opprime. 

Depuis ion arrestation, ma vie a été entièrement 
bouleversée. Ces événements, loin de m'abat Ire, m'ont 

le Peuple corse tout enlîer. 

« A Riscossa »* 

•Organisation d'entraide aux familles des emprison­
nes 
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«Dossiers de l écran» sur la prostitution 

«Entre l'entreprise et l'étatisation» 
y~mAUT-lL rou-

— — g _j I vrif les mai-
C i r4 sons close 

g Voilà le biais 
par lequel l'é­

mission Les Dossiers de 
l'écran de mardi 13 mars 
voulait aborder la question 
de la prostitution. Le pré­
texte : le projet de loi qui 
a fait beaucoup parler de lui 
il y a quelques semaines 
et dont 1 auteur est M. Le 
Tac , député RPR du 18e 
arrondissement à Paris 

Après un film américain 
qui retraçait de façon assez 

concrète la situation des 
prostitués aux Etats-Unis, 
le débat a vite tourné court 
entre u enfermer les prosti­
tuées ou les laisser sur le 
trottoir ». 

Le Tac veut enfermer 
les prostituées dans des mai­
sons à la charge du maire et 
les prostituées refusent caté­
goriquement de retourner 
en esclavage. Pas de conci­
liation possible. 

Mais malgré les questions 
des téléspectateurs, on à 
a peine abordé le problè­

me de fond : « Pourquoi la 
prostitution ? », L a misère 
en premier : « Entre le SM1C 
à I 800 F ou 2 000 F et 
gagner plus de 5 000 F, le 
choix est dans certaines 
conditions facile. Tout le 
monde veut vivre mieux que 
la misère a a dit une pros­
tituée présente. Son chemi­
nement à elle fut très 
simple : à 28 ans le chô­
mage, puis un travail dans 
un bar et l'engrenage était 
en marche... 

Le prêtre fondateur du 
«i\!id», association huma­

nitaire, a lui aussi expliqué 
qu' i l y avait une détermina­
tion de classe pour la pros­
titution et qu'elle était liée 
à la misère. 

Mais le véritable scandale 
du proxénétisme de haut ni­
veau a été à peine évoqué 
par M. Le Bel auteur d un 
livre n Amour et argent», 
l'Etat est déjà proxénète 
par les impôts et les amen­
des qu' i l inflige aux pros­
tituées * libres » . Le projet 
de Le Tac va rendre aussi 
les municipalités proxénè­

tes. Qui va gérer sous l'au­
torité des maires ces nouvel­
les maisons ? De gros rap 
ports sont- en vu si on son­
ge que dans lesËroscenters, 
nouvelle forme de * mai­
sons de passe » allemandes, 
chaque prostituée pale sa 
chambre près de 300 F la 
journée. Presque I 0 0 0 0 F 
par mois ! 

De cela, L e Tac ne vou­
lait pas en parler. C'est 
pourtant le fond du pro­
blème. Le prostitution est 
un marché qui profite direc­
tement ou par des In­
termédiaires aux gros de la 
finance. L e menu fretin lui , 
est utilisé comme indica­
teur par la police. I l est lui 
aussi couvert. Un milieu 
intouchable donc. 

Que les prostituées subis­
sent leur métier, ( la plupart 
en partiraient si elles pou­
vaient avoir une vie décente) 
ou qu'elles en profitent, 
qu'elles se sentent libres, 
« travailleuses indépendan­
t es » , ou réduites à l'escla­
vage dans des maisons, 
elles sont une importante 
source de profit. 

C'est probablement pour­
quoi l'Etat qui parle hypo­
critement de permettre 
aux prostituées de se réin­
sérer dans la société veut 
en prendre le contrôle. 
" Faire échec à la libre 
entreprise», comme a 
pu le glisser L e Bel, 
avec humour,.. 

Claire MASSON 
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Val-de-Marne 

Les immigrés 
de onze foyers 
manifestent 

D ANS I f Val-de-Marne, d* 
nombreux travailleurs im­
migrés des foyers sont lou­
ches par les saisies-anèts sur 
salaire e l les expulsions. 

A Ivry, ce sont 7tf résidents qui sonl 
concernés au foyer Sonacotra. Les 
laisies-arréts doivent prendre effet 
dés le lô mars prochain. A la même 
date, six résidents, dont trois délé­
guée, risquent l'expulsion. A Ville-
juif, environ huit résidenls onl re­
çu des lettres d'expulsion. I * 18 avril , 
a nouveau, aura lieu un procès au 
tribunal de Villejuif. A Vl try . quin­
ze résidents sont de même menacés 
d'rxpulsion. C'esl pour riposter à 
<es nouvelles mesures répressives de 
la Sonacotra. de l'A D E F et de 
l ' A F R P . que onze foyers du Val-
de Maine appelaient a manifester 
le samedi 10 mars à 14 h. LM foyers 
présenta élaienl ceux de la Sonaco­
tra d'Ivry, Villejuif. Champigny, Salnt-
Maur, Plessis-Trévise ; les foyers A D E F 
de Champigny. Vi lry. Valenton. l'Haï-
les. Roses, Créteil et le foyer A F R P 
de Vi i ry . Bien que la manifestation 
ai l élé interdite depuis la veille a 
minuit, ce sont mille personnes qui 
se rassemblèrent au dépari devant 
le foyer Sonacotra d'Ivry. Tout au 
long de la manifestation, très corn-
hâtive, les mots d'ordre souvent en 
tendus élaienl bien sûr ceux qui 
dénonçaient les saisies-arrêts e l les 
expulsions, mais aussi ceux appelant 
a i'unilé et à la solidarité des travail 
leurs français el immigrés. De nom­
breuses organisations politiques e l 
syndicales étalent venues pour up 
porter leur soutien, tels l 'U l i -
t ' F D T 94 , le comité anti-expulsions, 
le comité anticapitalisie. la C S C V de 
( hoisv. V i i rv . Ivry. le PCR. le PCML. 
l 'OCF, le PCI. La 1 ô mars approche 
et nous devons nous montrer lous 
vigilants pour répondre aux éven­
tuelles atlaques contre les foyers 
et témoigner de notre solidarité 
aux travailleurs immigrés. 

Répression 
syndicale à la 
SSC-Thomson 
à Tours 

P Ol 'R avoir dépassé les heu­
res de délégation légales en 
faisant signer une pétition 
de soutien aux sidérurgistes 
de Denain. plusieurs délé 

guees C G T de la BBC Thomson i 

&Mnnî&t cUâiecteunà 

•"•r" ^ r * -V certain nombre de tra-
m / vadleurs des lélécommuni-

Ë I cations souhaitaient soute-
^ J nir les grévistes des centres 

de tri, mou n'étaient pas 
d accord pour se battre pour « une 
prime de vie chère de 500 F par 
mois a. Nous allons essayer de vous 
dire pourquoi ce mot d'ordre des 
grévistes a été très mal reçu dans le 
secteur que nous connaissons: les 
télécommunications en banlieue pari 
sienne Le personnel des « télécoms a 
lutte depuis longtemps contre le 
» blocage ». l'obligation de travailler 
en banlieue parisienne (pour tes 
techniciens, blocage de trois ans, puis 
il faut attendre son tour pour ta 
mutation). 

Four maintenir le personnel en 
région parisienne, l'administration des 
P T T a recruté par concours régionaux 

Tours ont eu des avertissements et 
une d'entre elles a eu une mise à 
pied de trois jours. 

Cette répression conlre la section 
C G T vise a empêcher les ouvrières 
de l'usine de riposter au départ pour le 
Brésil de touie une ligne de montage, 
soit près de 150 licenciements à venir. 
L'embauche actuelle de 200 intérimai­
res sur un personnel de 800 fait partie 
du même plan. 

Malgré de nombreuses difficultés 
dues à la jeunesse de la section, la ripos 
le s'organise pur des explications, pé­
titions et télégrammes de protestation 
d'autres usines de Tours. 

I.a cellule de Tours du PCML va 
faire le maximum pour faire connaî­
tre cette nouvelle lutte difficile pour 
le droit syndical. 

Convspondant Tours 

Opération 
«fac morte» 
à Vincennes 

E N réponse au mot d'ordre 
intersyndical, la grève des 
cours par les enseignants de 
la fuctilté de Vincennes, mur 
dl 13 mars, a été totale. Cette 

journée était destinée à réaffirmer lu 
revendication de titularisation des hors 
statuts. 

Dès 9 heures du matin, un piquet 
de grève d'une trentaine d'enseignants 
vacataires de l ' A N E V F F , après avoir 
cadenassé l'entrée piétonne de la fac. 
bloquait I entrée des voitures réser­
vée au personnel et aux enseignants. 
Discussions actives, appels au méga­
phone, distribution massive de tracts, 
assemblée générale permirent, dès 
11 heures du malin, en accord avec 
les étudianls. d'établir une véritable 
paralysie de la tac jusqu'à 22 heures. 
Bonne démonstration de blocage de 
l'institution dont Alice Saunier-Séïlé 
devra tenir compte dans ses projets 
de démanièlement. 

Caisse mutuelle 
d'assurance et 
de prévoyance à 
Montpellier 

E n grève contre 
les bas sa la ires 

C m E S T pour 150 francs d'au g 
y n i n i i .ii n i ii pour tous, une 

prime de 400 francs pour 
rattraper des augmentations 
non perçues . depuis long 

temps, le paiement des journées de 
grève, que la majorité des employés 
de la CMAP sont en grève depuis quin 
ze jours. La Caisse mutuelle d'assu­
rance et de prévoyance siège à Paris, 
elle est présente également à Dijon, 
à Angers e l à Montpellier. 

U faut dire que parmi les 63 em­
ployés (cadres non compris» qua­

tre seulement touchent 3 500 F bruts 
par mois et après quinze ans d'ancien­
neté, alors que quelques directeurs 
parisiens ne partagent deux cent 
millions d'anciens francs. 

Jusqu'à présent, la direction croyait 
faire la loi. pas de grève depuis plu­
sieurs années et elle empêchait de 
fait la création d'une section syndicale. 
L'application, 11 y a quelques années 
de la convention collective, aurait 
même été une fleur que l'on faisait 
au personnel ! 

I l y a quinze jours, les employés 
auxquels la direction demandait tou­
jours un rendement accru, une haute 
technicité, ont décidé de tout arrêter, 
de se mettre en grève illimitée et de 
s'organiser dans un syndicat. 

Depuis quinze jours, les employés 
tiennent le coup, prennent leurs déci­
sions en assemblée générale, distri­
buent des tracts, ne se laissant pas in­
timider par des phrases comme celle 
d'un chef de service à un diffuseur ; 
• // ne faudrait pas pousser la ptauan 
terie trop loin si vous comptée rester 
dans la région ». 

Pour le moment la direction lâche 
des « bricoles » et seulement pour 
quelques uns : aussi la question se pose 
aux grévistes : comment faire céder la 
direction, comment obtenir satisfac­
tion. Tous en tout cas veulent briser 
l'isolement dans lequel ils se trouvent 
faire parier d'eux et de leur lulte. 

Correspoiuianl Montpellier 

Pour le soutien financier CMAP 
CCP 2 13 69 5 Y Montpellier. 

Gare à 
tes fesses ! 
L ES t r a v a i l l e u r ; d'EftiCMDn 

à l l r e s i s o n l en grève. I l s 
ont composé des c h a n ­
sons sur leur U n i e . V o i c i 

l 'une d'entre e l les . 

Ericsson se met en grève (bisl 
I l n'y aura aucune trêve (bisi 

Tiens, liens tu l'auras 
Tu l'auras dans l'cul patron 
Tiens, tiens (u l'auras 
Tu l'auras dans l 'cul 

Les travailleurs décidés tbiaj 
Ne sonl pas prêts à lâcher (bis) 

Les 2 X 8 on n'en veut plus (bis) 
Les perles de salaires non plus (bis) 

L'emploi, on le gardera (bis) 
Le boni, on l'abulira |bis) 

Les piquets, l'occupation (bis) 
Et les autres moyens d'action (bis). 

E t si t'en as pas assez (bis) 
Nous pouvons le séquestrer Ibis) 

Cela peul durer des mois (bis) 
Maïs jamais on cédera (bis) 

C'est pas la peine d'insister (bis) 
Car c'esl sur on va gagner Ibis) 

Répression, provocation 
Te l , agissent nos patrons. 

Flics et chefs nous font pas peur 
Tous ensemble, on s'ra vainqueurs. 

Ericsson, le 7 mars 1979 

en Ile-de-France. Mais le recrutement 
diminue (pour les techniciens il est 
arrêté pour au moins un an). Alors il y 
a les avantages matériels .par exemple 
on propose un logement à Paris 
à un agent s'il s'engage à ne pas 
demander sa mutation pendant cinq 
ans. La prime de vie chère en région 
parisienne s'inscrit dans le même pro­
cessus faire accepter de supporter 
une situation inacceptable : l'exil du 
pays natal parce qu il n'y a pas de 
iravad. II faut au contrare lutter 
contre te blocage en région paruienne, 
lutter pour « vivre et travailler au 
pays ». Et il faut lutter pour l'aug 
mentalion des salaires des postiers, 
de tous les postiers. Le mot d'ordre 
» Prime de vie chère en région pari­
sienne » esf di viseur au niveau natio­
nal. Le mot d'ordre • Augmentation 
des salaires • e i l unflicoltur' 

Pout un même échelon, un agenl 
des télécoms gagne plus qu'un agent 
des postes ll esl vrai que trou agents 
sur quatre dans les télécoms touchent 
des primes. Sans les primes, les agents 
techniques, les ouvriers d'Etat ont des 
salaires très bas euxoussi. Actuelle 
ment, on a ces primes car il esl néces­
saire pour la bourgeoisie de diviser 
les IraoaUleurs des postes et travailleurs 
des télécoms La menace de déman­
tèlement des PTT, deprivatisatmn, de 
perte de la sécurité d'emploi, pèse 
de plus en plus. 

Ne nous laissons pas acheter, ne 
nous laissons pas diviser ! 

Des camarades des centraux 
• téléphoniques 

BLOC-NOTÉS 
A N O S L E C T E U R S L I C A M A R A D E S 

L e lotÉveracmeiit mène i l 'heure acrueMe une grande otTeasrve 
tente le» travailleur» immigre». Demain vendredi 16 mars paraîtra 
un numéro de l'Humanité roua* »pécîal immigré. 

M O M R O U G E 
D u 5 a u 17 mars : L a C h i n e à Mont rouge . 

r\po»ili<in : xylographie» «ur «oie à la bibliothèque m u n i v i m 
le (vernissage mardi 6 mars à l a h 30) 3 2 . avenae (Gabriel Pcri. 
\ i i i . n o . , i i i , i . n m a la MJ< Ma. rue K a c i n c . ( U n i f i e n t * de n u !.. 
oje Hélène Marches», secre ia i i r générale de l 'Awx-ittîon des ami­
tiés franco ih ino i ses * La Chine d'aujourd'hui » vendredi 16 mars 
i 20 li 30 a la bibliothèque municipale. 

Organisés p u r Association des amitiés t r i m o chinoises et la 
Maison des jeunes e l dp la lulturc de Montrouge-

G R E N O B L E 
Mee t ing de sou t i en a u K a m p u c h e a démocratique 

Ca meeting e « organise pat le t nmité de« patriotes t ambodgien* 
et «ouienu par le PCR ml. le PCMl si d'autres organisation». 
Projet lion d'un f i lm sui l'afraielnn vieiiumicnne. Samedi 17 mar* à 
14 h à la salle de I * A m iule laïque. Rue Millet (Irenohle. 

M A R S E I L L E 
Déhal su r l a l u t l e d u peuple corse 

l e débat organùc par le Parti communiste mai vi»te léniniste 
l i t M i l aura lieu le vendredi If. mars à 20b UJ • la I raternitc" 
de la llelle de mai • 7. boulevard Huiel n Marseille. 

C E N T R E COMMERCIAL R O S N Y 2 
E x p o s i t i o n su r l a C h i n e a u j o u r d ' h u i 

Montage diap» pe in ianrnt . l e samedi, devins jn intox patur les 
entants. Panneaux de photos. 

( elle exposit ion e»t organisée par le» i omîtes des Amitiés fianco-
.hin.Mscs de t belles. Ri imty. V i m e n n c s el I es I lias. I tic se l iendia 
du i ' i " ' • mais . 

N'oubliez pas de 
joindre une feuille explicative 

à tous vos règlements. 
N'écrivez pas au dos des chèques ' 

. . jUI I iT iT YmII 

ALAIN UttWtt. 
1 7 h - t X P O « T I 0 K 

2 1 h . LA UflHt AUJûURûafLU 
A l S » LfJUVIrC " »0Sil S ILLS I 

6avril i a i t c Picasso 
e r e a n M par ACZH 

t : * ismitics FrancoGnnaitt» ïo* . : ts4 M . f r> io 

Prenez contact avec le 
Parti communiste marxiste-léniniste 

N O M 
P R E N O M 
Lieu de travail 
A d r e s s e 
Code postal 

(A retourner à la hoite postale île l'Humanité 
rouge). 

l'humanité ronge 
Directeur politique : Jacques Jurquel 
Rédacteur en chef : Jean Quercy 
l liels de rubrique : Intérieur : Claude Buisson 
Front ouvrier : Cil les Carpenlier - International 
Annie Brunei 
L'Humanité rouge - Pour toute correspondance : 
BP 61 7SK61 Paris cédex 18 
CCP : 50 226-72 D La Source 
Tel : 205 51-10 (répondeur) ; 

I i i • ' i> • i • I - p u b l i r a t i u n : A i t d i v Oiui-Mit-
< * . 1 I N I ' I I » I I I I I I p a r H a t i t - No ft7 D ' i l 
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manité rouge DOSSIER 

Dans les cités de 
transit, les gens 

ne se laissent 
plus faire ! 

Commandépar la municipalité, 
murage des ouvertures d'un appartement après que ses locataires aient 

été expulsé 

I N T E R V I E W U t Y V O N N E H U R I E Z 

m 

mm 

les résidents di 
Le lundi de Pentecôte en 1978 : 

détruisent le mur qui les sépare de la cité voisine où les enfants ne pc 

O U S avons rencontré Y v o n n e Hur iez animatr ice de luttes 
sur les cités de transit en Se ine -St -Denis . E l l e a b ien voulu 
répondre à nos questions et nous parler de la vie et des 
luttes à la cité des Jonchero l les à Pierrefitte (Se ine-St -
Denis ) . 

HR lu participes a des tul­
les sur Iri cilés de iranui Peux 
lu nom parler de ces eues ? 

Yvonne Muriez : \ ••• cités 
rte transit remplacent les bidon­
villes qui ont été supprimés en 
1970 environ. Les Habitants rte 
ces cités viennent donc des bi­
donvilles. Ce soni des cas so­
ciaux pour qui les HLM soni 
trop chers. Par exemple, une 
famille nombreuse doit avoir 
2 800 K par mois de ressour­
ces pour pouvoir loger dans un 
Ko en HLM. ce qui est impen­
sable pour les gens d'Ici. 

HR . Qui tant cri cas so­
ciaux ? 

Yvonne Huriez : Ce sont des 
divorcées avec des enfants, des 
invalides, des vieillards, des im­
migrés, des ferrailleurs, des gens 
qui n'oni pas de salaire fixe, 
i l y a aussi des gitans. 

Quand les gens sont venus 
habiter ici, à la cité de transit, 

ils étaient contents, lls espé­
raient avoir de» logements suf­
fisamment grands pour loger 
loule la famille. Le loyer en 
lui-même était abordable. Par 
exemple. 320 r' par mois pour 
un r'4. Mais rapidement, la 
réalité est apparue. Par exem­
ple ici à la cité des Joncherol­
les, i l y a par appartement une 
chaudière individuelle. Pour pou­
voir chauffer, il faut dépenser 
pur mois 600 a 700 F , ce qui fi­
nalement élève les frais de loge­
ment d'une telle façon qu'il est 
impossible à beaucoup de famil­
les de les payer. 

Dans une autre cilé. le Mou­
l in Neuf à Stains. les locataires 
payent 350 r' de loyer e l 450 K 
de charges, ce qui au total, fait 
800 F . une somme bien trop éle­
vée. Les logements, contraire­
ment à ce que les gens croyaient 
au début, sonl trop petits pour 
loger les familles nombreuses. 
Comme il v a surpeuplomrint. 

les locataires ne peuvent pas lou­
cher rallocaUonlogemenl. 
Comme ils ne peuvent payer les 
charges e l le loyer trop élevés, 
lu municipalité leur refuse des 
logements plus grands. De ce 
fait, les conditions de vie sonl 
déplorables. ) 

L'alcoolisme et les divorces 
augmentent. Certaines femmes 
sont totalement découragées et 
ne font même plus leurs com­
missions. Les gosses vom pres­
que lous dans des classes de 
perfectionnemeni. Autre diffî-
culté pour ceux qui ne peu­
vent pas payer l'électricité : on la 
leur coupe. Or comme le chaut' 
fage utilise un accélérateur d'eau 
qui fonctionne a l'électricité, 
quand l ' L U F coupe celle-ci, le 
chauffage ne fonctionne plus. 
Tous les quinze jours, i l y a ici 
des coupures. Mais les gens ne se 
laissent plus faire. I I refont eux-
mêmes le branchement et réta­
blissent l'électricité. 

Pour ce qui esl des alluca 
lions familiales on a fait du 

pnrie-à-porte pour que tous les 
gens remplissent leurs papiers 
et puissent loucher les alloca 
lions. 

HR Quelles onl élé les 
principales actions du cornue de 
tuile que lu ammei ? 

Y . Huriez : Depuis trois ans, 
le comité de lutte dénonce le 
racisme et les ghettos. Ic i , ce 
n'est qu'un ghetto en dur. Les 
|MM| d'ici sont Interdits de se 
rour à la MJC d'à côté. Un 
cherche d'abord à intéresser les 
gens, à les faire agir. Par exem­
ple, la municipalité PCF a fail 
construire un mur durant les 
congés pour séparer la cité de 
transit de la cité voisine. Tout 
ça pour pas que nos enfants 
aillent jouer dans le parc à sable 
el avec les jeus quo possède l'au­
tre cité. Dans notre cilé il n'y a 
rien pour eux. 

Le comité de lutte a appelé 
les gens à se mobiliser pour de 
tnilre ce mur. y a a été fait le 
lundi de Pentecôte l'an dernier. 

malgré la présence des flics en­
voyés par la municipalité. 

Depuis quelques temps, nous 
avons squatté un local 
qu'on a transformé eu local pu 
rallèle. On l'a ouvert il y a un 
mois e l demi. On y fait des cours 
d'alphabétisation, des cours de 
premiers soins médicaux, ciné-
club avec débat. 

On le laisse même aux jeunes 
et aux gosses en extgeani qu'ils 
le laissent propre, ce qu'ils 
font \.A plupart ries gens de la 
dté participent à ce que l'on 
fait. Nos activités réveillent 
certains. Par exemple, une an­
cienne coiffeuse qui avait ahan 
donné el qui avait sombré dans 
le découragement, s'est remise 
à coiffer quelques femmes. On 
va aussi organiser une coopérati­
ve de fruits e i légumes. 

H H S'y a-t-il pas dexpul 
non dam la cilé ? 

Yvonne Hune/ : Ça fai l irois 
ans qu'i l n'y en n pas eu. Comme 
il va y eu avoir a la cilé du Mou­
lin-Neuf, une centaine environ 
au 13 mars, i l risque d'y en avoir 
aussi ici pour les gens qui ne 
paient pus le loyer, ce qui fail 
une quuraniaini' à la cilé des 
Joncherolles sur 160 familles. 
L'huissier esl déjà venu pour 
ces expulsions. Mais au cours de 
ses premières visites, il a été 
évidemment 1res mal reçu et n'a 
pas ose insister. Avant d'expul­
ser, ils vont essayer d'enlever les 
gosses aux parents. Mais alors la 
les gens sont prêts A se défendre 
a tout pnx. à coups de fusil s'il 
le faut. E n cas d'expulsion, nottl 
ocuiperons tous ensemble ries 
logements vides dans les envi­
rons en attendant qu'on nous re­
loge 

HR Quelle* \oni vos pro­
chaines allions ? 

Y . Huriez : I I va y avoir une 
coordination des huit cités rie 
transit de la région parisienne 
Le samedi 17 mars, nous orga­
nisons une marche conlre le ra­
cisme, e l les conditions de loge 
menl. la non-culture, contre les 
ghettos, etc. 

HR ; Souhailezvous le sou­
tien (/et organisations syndicales 
et autres '* 

Y . Huriez : Nous souhaitons 
beaucoup le souUen des ouvriers, 
des secUons syndicales. Nous 
souhaitons ne pas rester seuls ni 
être marginalisés. 

Interview réalisée par 
Henri MA'/.EREAt: 

Lu marche partira à 
14 heures 

p luceduK Mai I94S 
à St-Denr. ( 93 ) 

samedi 17 mars 1979 

Pour contacter le comi­
té de lutte, pour soutenir, 
écrire à : Comité de lutte 
contre la misère - 114, 
Avenue Lénine Raiiment 2 
M 21 - 933X0 Pierrefîtte 
Téléphone : K23 73 8K. 


